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8 : 2-VII-49; récolte sous les pierres enfoncées dans la boue humide au bord 
d'un ruisseau; altitude 400 m. 

9 : 24-VII-49; tamisage de détritus humides (débris grossiers de feuilles mêlés 
de sable siliceux) récoltés à la base d'une terrasse fluviale (rivière torrentielle 
Eqip Kugssua). Ces débris, qui se trouvaient à l'embouchure de la rivière, étaient 
manifestement déposés et remaniés à chaque crue de celle-ci. 

10 : 23-VII-49; tamisage de mousses ( Philonitis caespitosa var. laxa Lske et 
Warnst, avec fragments de Calliergon sarmentosum et Welpera cruda (L.) Bruch.) 
recueillies dans une combe à neige: exposition nord, au pied d'une falaise située 
à 250 m. d'altitude. 

11 : 4-VII-49; tamisage de terre récoltée à l'entrée d'un terrier abandonné; 
altitude 10 m. env.; végétation de lande à buissons nains. 

12 : 26-VII-49; récolté au filet à plancton dans un étang situé à 500 m. d'altitude 
devant la moraine bordière de l'Inlandsis; température de l'eau: +10°C. à 17 h. 

13 : 8-VIII-49; tamisage de mousses humides (Drepanocladius intermedius, Cal¬ 
liergon sarmentosum, Bryum sp., Alaucomnium turgidum (Wahl.) Schwaegr., 
Sphagnum sec. acutifolia .) poussant contre une pierre sur la rive récemment 
émergée d'un lac; altitude: 160 m. 

14 : 8-VIII-49; récolte de plancton sur le bord du même lac que 13; température 
de l'eau: +13°C. 

15 : l-VIII-49; tamisage de terre humide et mousses mêlées de Ranunculus 
reptans L. prélevés au milieu d'une mare récemment asséchée de la zone côtière, 
vers 20 m. d'altitude. Cette petite mare à végétation et faune très abondantes 
était particulièrement chaude; nous y avons relevé, le 21-VI-49, la température 
de +17°C. à 4 cm. de profondeur, et, le 24-VII-49, celle de +22°C. 

16 : 5-VII-49 ; récolte de plancton effectuée dans un étang situé à 300 m. 
d'altitude; température de l'eau : +14°C. à 5 cm. de profondeur. 

17 : 16-VIII-49; récolte au filet à plancton dans les étangs des plateaux morai-
niques, entre 314 et 400 m. d'altitude. Température de l'eau: +15°C. à 314 m. 
et +11 °C. à 378 m. 

Notes systématiques sur les Anacrabro (Packard, >866) 
|Hym, Sphecidae Crabroninae] 

par Jean Leclercq 

Les espèces suivantes ont été décrites de l'Amérique méridionale et appartien¬ 
nent incontestablement au genre Anacrabro : 
1. Anacrabro meridionalis Ducke, A., 1908, p. 47 (Ç S; toute l'Amazonie jusqu'aux 

frontières de la Guyane et du Maranhao) (type au British Museum Natural 
History). 

2. Anacrabro argentinus Brèthes, J., 1913, p. 139 ($; Argentine: Mendoza). 
3. Anacrabro cimiciraplor Williams, F.X., 1928, p. 168 ($; Brésil: Sâo-Paulo). 
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4. Anacrabro coruleter Pate, V.S.L., 1947, p. 2 (5; Colombie: Atlántico). 

¿omme cette dernière espèce est la seule qui ait fait l'objet d'une description 

suffisante, il est difficile à l'heure actuelle de préciser les caractères utilisables pour séparer à coup sûr les différentes espèces. Le tableau donné ci-après est donc essentiellement provisoire, il nous servira à comparer dans la mesure du possible une espèce nouvelle de la République d'Equateur aux autres espèces connues. 

1 . Coloration jaune très étendue comprenant tout le scape, le scutellum, le 
dessus du pronotum et la partie externe des tibias III. Aire pygidiale de 
la 5 ponctuée uniformément sur toute sa surface. Scutellum et mésopleures 
à ponctuation grossière. 5,5 mm ................ Anacrabro coruleter Pate 

— Coloration jaune moins développée, absente notamment sur le scutellum, 
ou à la partie externe des tibias III, ou encore à la base du scape ...... 2. 

2. Pygidium de la 5 poli, avec quelques points localisés sur les côtés. Scape 
noir à la base, jaune à l'apex. Tibias III en partie jaunes. Partie posté¬ 
rieure du pronotum largement jaune. 7 mm ............. .............. 
...................................... Anacrabro cimiciraptor Williams 

— Structure et coloration différentes ...... ..... . ......................... 3. 
3. Mésopleures et prépectus dépourvus de sculpture grossière, à structure 

microscopique très délicate avec quelques points très petits et superficiels 
peu serrés. Scutellum poli en avant et en arrière, avec vers le milieu, une 
ligne irrégulière de points larges et profonds. Tibias III presque entière¬ 
ment noirs. Scape noir à la base, jaune à l'apex. 5,5 mm. (cf. la descrip¬ 
tion ci-après).. ............................ Anacrabro benoistianus, n. sp. 

— Structure et coloration différentes ..................................... 4. 
4. Taille grande: 10 mm. Scape, tibias III (?) et abdomen noirs (ou essen¬ 

tiellement noirs). Espèce argentinienne. ...... Anacrabro argentinus Brèthes 
— Taille ordinaire: 4-6,5 mm. Scape jaune. Toujours au moins le premier ter-

gite maculé de jaune. Espèce brésilienne ..... Anacrabro meridionalis Ducke 

Anacrabro benoistianus, n. sp. 

Type : 2. République de l'Equateur : Pena, VIII-IX-1931 (R. Benoist leg., 
Muséum d'Histoire naturelle de Paris). 

$. Longueur: 5.5 mm. — Aspect trapu. Noir. Sont jaunes: dessus des scapes, 
milieu des mandibules, angles postérieurs du pronotum, deux points de part et 
d'autres du milieu du dessus du pronotum, post-scutellum, une tache dans l'angle 
postérieur de chaque côté des tergites I-V (diminuant de I vers V), apex des 
fémurs I, tibias et tarses I, côté externe des tibias II et une ligne étroite au côté 
externe des tibias III. La partie antérieure des tégulae et les tarses sont roux. 

Pubescence du clypéus argentée et très dense. Pubescence générale du corps 
gris-argenté, modérée, plus ou moins appliquée sur l'abdomen. 

Tête transverse, un peu plus étroite que le mésonotum. Clypéus convexe, se 
terminant en avant par une excavation en accent circonflexe, polie, arrondie 
au-dessus, tronquée et sans dents en avant. Mandibules simples. Sockets anten-
naires ne touchant pas le bord interne des yeux, séparés entre eux par une 
distance égale à la moitié de la longueur du scape. Scapes sensiblement épaissis; 
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funicule claviforme, tous ses articles assez courts, les articles 2-4 subégaux, le 
dernier article long comme une fois et demie l'avant-dernier. Partie verticale 
du front faiblement concave, finement chagrinée, avec des points profonds vers 
le haut. Partie supérieure du front large, un peu convexe, bisectée par un sillon 
médian peu profond, ponctuation grossière et irrégulière. Vertex ponctué-coriacé. 
Ocelles en triangle très aplati, la distance postocellaire vaut deux fois la distance 
ocelloculaire. Fossettes supra-orbitales distinctes, partant du côté des ocelles 
postérieurs et s'incurvant pour suivre le bord interne des yeux. Derrière les yeux, 
la tête se rétrécit fortement vers l'arrière et le bord postérieur de l'occiput est 
fortement concave. Les tempes portent deux carènes assez développées, la pre¬ 
mière part du vertex et descend obliquement le long du bord postérieur des yeux 
pour atteindre la partie supérieure de l'articulation de la mandibule; la deuxième 
carène prend naissance dans le tiers supérieur des tempes et aboutit à la partie 
inférieure de l'articulation de la mandibule, partageant les tempes en deux plans, 
l'un antérieur perpendiculaire au bord de l'œil, l'autre fortement incliné vers 
la région postéro-ventrale. Carène occipitale bien développée, s'arrêtant sur le 
côté des tempes sans produire de saillie et sans atteindre la région ventrale. 

Dessus du pronotum large et court, complètement marginé jusqu'aux angles 
huméraux au niveau desquels la carénule marginale devient sublamellaire et se 
coude en formant un angle saillant. Mésonotum creusé de points profonds, nom¬ 
breux, séparés par des espaces variables pouvant dépasser par endroit le diamètre 
des points; ces espaces entre les points ne sont pas simplement polis mais portent 
une structure microscopique délicate. Scutellum avec une structure microsco¬ 
pique très délicate en avant et en arrière, le milieu comportant une dizaine de 
gros points disposés en une ligne transversale irrégulière. Postscutellum poli. 
Prépectus large, marginé par une carénule accompagnée d'une ligne de points 
assez gros. Sillon épicnémial irrégulièrement fovéolé, plus fortement dans le 
haut et au milieu que dans le bas. Sillon épimeral oblique, finement fovéolé. La 
surface du prépectus et de la mésopleure est à structure microscopique très 
délicate (comme les espaces précités du mésonotum et du scutellum), avec des 
points modérés et épars au-dessus et des points superficiels, plus petits et un 
peu plus nombreux au milieu et en-dessous (aucun point n'est aussi gros que 
ceux du mésonotum). Segment médiaire très court, s'inclinant immédiatement 
derrière le postscutellum; sa partie dorsale irrégulièrement et fortement alvéolée; 
ses côtés subcoriacés, séparés de la partie dorsale par une carène lamellaire 
translucide qui forme un angle saillant vers le milieu de sa longueur. 

Pattes normales pour le genre. Ailes hyalines, nervures brun foncé, stigma noir. La nervure récurrente atteint la nervure cubitale bien avant le milieu de 

celle-ci. Cellule radiale tronquée droit à l'apex; l'abcisse apical de la nervure 
radiale vaut les 7/10 du premier abcisse. 

Abdomen sessile; tergites I-II grossièrement ponctués, surtout au milieu, ponc¬ 
tuation du tergite III un peu moins forte, les tergites IV et V sont finement alutacés 
et dépourvus de points (sauf quelques points au milieu de IV). Aire pygidiale 
trigonale, arrondie, plane, très large, à gros points confluents sur toute sa surface. 
Sternites plans, sans structure. 

Université de Liège — Institut Léon-Frédéricq et Institut royal 
des Sciences naturelles de Belgique. 



64 Bulletin de la Société entomologique de France 

Bibliographie 

Brèthes (J.), 1913. — Himenopteros de la America Meridional (An. Mus. Nac. 
Hist. Nat. Buenos Aires, xxiv, p. 35). 

Ducke (A.), 1908. — Contribution à la connaissance des Hyménoptères des deux 
Amériques (Revue Entom., xxvn, p. 28). 

Pate (V.S.L.), 1947. — New Pemphilidine Wasps, with notes on previously des¬ 
cribed forms. II (Notulae Naturae, Acad. Nat. Sc. Philadelphia, n° 185). 

Williams (F.X.), 1928. — Studies in tropical wasps — their hosts and associates 
(with descriptions of new species) (Bull. Hawaii Sugar Association, Entom., 
n° 19). 

Bibliographie 

Balachowsky (A.S.). — La lutte contre les Insectes. Principes, méthodes, 
applications. Paris, 1951, Payot, in-8°, 380 p., 8 pl. — Aucun entomologiste ne 
peut aujourd'hui se désintéresser de l'importance économique des Insectes qu'il 
étudie. Aussi, l'excellent livre que nous présente M. Balachowsky, dans la Biblio¬ 
thèque scientifique Payot, sera-t-il bien accueilli. Tous les problèmes touchant 
aux Insectes nuisibles y sont traités avec une clarté qui n'exclue pas un style 
agréable, rendant facile la lecture des chapitres les plus ardus. Les deux pre¬ 
miers chapitres fournissent un exposé des méthodes de lutte employées depuis 
les superstitions du Moyen-Age et les excommunications jusqu'aux procédés les 
plus modernes. Le très important chapitre III est consacré à la lutte chimique, 
avec toutes les complications que lui ont apportées les plus récents progrès de 
l'industrie chimique. Une classification très pratique perment au lecteur de se 
reconnaître facilement au milieu de tous les insecticides et de comprendre leur 
emploi. Encore plus intéressant, du point de vue de l'entomologie générale, le 
chapitre suivant expose la lutte biologique avec une quantité de renseignements 
sur la biologie de nombreux parasites et sur leur utilisation dans la destruction 
des Insectes nuisibles. Ce chapitre se termine par la question de la lutte par les 
champignons et les maladies bactériennes. Le chapitre Y indique que, dans cer¬ 
tains cas, on a eu recours aux Insectes phytophages pour exterminer certaines 
plantes trop envahissantes. Enfin, les derniers chapitres sont consacrés aux 
procédés de lutte basés sur les tropismes, les attractions nutriciales ou sexuelles, 
les répulsions, et à l'utilisation des agents physiques dans la lutte contre les In¬ 
sectes. La parfaite présentation de toutes ces questions fait de ce livre une excel¬ 
lent Traité qui trouvra sa place dans toutes les bibliothèques. — L. Chopard. 

Le Secrétaire-gérant : L. Chopabd. 

Pierre André, Impr. Paris. (C. 0. L. 40.0077). — 1951 
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